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LA PHOTOGRAPHIE, UNE HISTOIRE 
			   TECHNOLOGIQUE 

Complétant le guide du visiteur existant, qui retrace l’évolution de l’his-
toire de la photographie depuis son invention au XIXe siècle jusqu’à notre 
époque, ce dossier pédagogique a pour vocation de faire la lumière sur 
les étapes techniques essentielles de ce moyen d’expression majeur. Car 
avant d’être une image reproduisant fidèlement la réalité, la photographie 
est surtout une affaire de produits chimiques, de supports et d’appareils.



LA NAISSANCE 
DE LA 
PHOTOGRAPHIE

Plaque introduite en 
chambre noire

Sensibilisation aux 
vapeurs d’iode                         

1839 1850

C’est dans un grand chambardement technologique, prin-
cipalement en France et en Angleterre, que vont se déve-
lopper les recherches connues depuis Aristote (IVe siècle 
avant JC), visant à fixer et à conserver l’image de la réalité 
visible projetée dans la chambre noire. 

C’est à Joseph Nicéphore Niépce que l’on doit la plus an-
cienne photographie connue en 1826. Cependant, c’est 
sous la forme du daguerréotype, invention de Louis Da-
guerre, qu’est divulgué officiellement à Paris l’invention de 
la photographie en 1839. Durant les années qui suivront, les 

passionnés de photos n’auront de cesse d’améliorer la technicité du médium.

Le daguerréotype est une photographie sur métal.  L’image unique est réali-
sée sur une plaque de cuivre plaquée d’argent poli et sensibilisé aux vapeurs 
d’iode et de mercure. Le dispositif doit être utilisé dans l’heure, ce qui rend 
impossible la  préparation des plaques photographiques à l’avance. De plus, 
la manipulation de produits chimiques était loin d’être sans risque. 
Si la toute première photographie a demandé plus d’une journée d’exposition, 
le temps de pose va très rapidement diminuer à quelques minutes dès les 
premières années d’existence du médium. Le daguerréotype est facilement 
identifiable car il présente une surface fragile miroitante. Le cas échéant, 
l’image peut être rehaussée de couleurs.

Appareil 
Daguerreotype Giroux
1839

Etape du polissage  de 
la plaque	

1844
Alexandre Dumas 
publie «Les trois 
Mousquetaires»



1850

L’ambrotype deviendra dès 1854 une alternative moins 
fastidieuse et coûteuse que le daguerréotype. Breveté par 
l’Américain James Ambrose Cutting, le procédé requière 
une plaque de verre enduite d’un vernis appelé collodion 
(mélange de nitrate de cellulose, d’éther et d’alcool) qui 
rend ainsi la surface photosensible. Le négatif obtenu 
est ensuite apposé sur un fond noir pour ainsi faire 
apparaître l’image positive. C’est pourquoi l’ambrotype 
est toujours enchâsser dans un dispositif de cadre afin 

Démonstration de l’effet fond noir de maintenir la superposition plaque de verre et feuille de couleur sombre.
  
Le ferrotype ou melainotype, mis au point dès 1852 par le Français Ado-
lphe-Alexandre Martin, démocratisera définitivement le procédé photographique. 
Une simple plaque de fer vernie de noir et de collodion suffit pour créer l’image. 
Le gain de coût et de temps permettra à cette technique de se populariser dans 
les champs de foire grâce aux photographes ambulants. 
   

James Griggs, La famille Hastings,1890

1854
Le début de la 
guerre de Crimée

1851
Première exposition 
universelle à 
Londres
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Les procédés photographiques se simplifient grâce aux tâ-
tonnements des expériences des photographes amateurs. 
Il est dès lors plus facile de parcourir et photographier le 
monde. Des missions voient ainsi le jour comme la mission 
Héliographique  commandée en 1851 par les Monuments 
historiques de France, afin de garder une trace des plus 
beaux bâtiments historiques du pays. 
Facile à imprimer, la photographie fait son apparition dans la 
presse. En plus d’être une ouverture sur le monde, la photo-
graphie commence à  jouer un rôle dans la transmission des 
évènements historiques de l’époque. En 1855, les premiers 

LA 
PHOTOGRAPHIE 
NOMADE

Gustave Le Gray
Tour Saint Jacques, Paris
1859

1860 1870

clichés de l’histoire de la guerre  illustrant 
les conflits en Crimée sont publiés. 

Le calotype ou talbotype, bréveté par 
l’anglais  William Henry Fox Talbot, est la 
première utilisation d’un négatif pour ob-
tenir un positif. Le procédé consiste à en-
duire une feuille de papier d’une solution 
de nitrate d’argent. Sèche, elle est ensuite 
introduite dans le châssis d’un appareil 
photo et soumise à la lumière entre une 
et plusieurs minutes. Après la prise de vue, un négatif est ainsi obtenu et déve-
loppé. Ce processus permet, au contraire du daguerréotype, de tirer plusieurs 
épreuves positives à partir d’un seul et même négatif. L’industrialisation de la 
photographie débute alors.

Le gélatino-bromure d’argent constitue une véritable révolution dans le 
monde de la photographie. En 1870, Richard Leach 
Maddox met au point une émulsion à base de gélatine. 
Ce procédé sec permet une préparation à l’avance et 
évite au photographe d’emporter avec lui tout son ma-
tériel de chimiste. La photographie devient nomade et 
instantanée.
 

Alexander Gardner
Scouts and guides to the Army of the Potomac
De la série Guerre de Sécession, 1861-1865

 Photo sur une plaque de verre sèche 
au gélatino bromure d’argent

1862
Définition du cycle 
du moteur à quatre 
temps par Beau de 
Rochas.



A une époque où découvertes et inventions se multiplient, la photographie 
devient la  rétine du savant. Les sciences trouvent en la photographie un allié 
objectif et normatif. Le monde de l’infiniment petit à l’infiniment grand est en-
fin visible à l’œil nu. 
Le photographe amateur belge Adolphe Neyt a réalisé des photographies de 
la lune dans ses différentes phases au moyen d’un télescope. Son ensemble 

UN OUTIL POUR 
LA SCIENCE

1870 1880

de neufs photographies constitue l’un des tous premiers 
essais de cartographie lunaire. La lune est enfin vue sous 
son vrai jour.

 
En 1882, Marey met au point le fusil photographique. Il adapte un appareil 
photographique sur un fusil traditionnel afin de pourvoir prendre douze pho-
tos simultanément. Ce procédé, appelé aussi chronophotographie permet-
tra l’étude scientifique du mouvement du corps. Les prémisses du cinéma 
trouvent leur origine dans cette invention.

Adolphe Neyt
Essai de cartes photographiques de la lune
1869

Etienne-Jules Marey
«Human locomotion»
1883

1872
Claude Monet peint 
«Impression soleil 
levant»

1876
Invention du 
téléphone par 
Alexandre Graham 
Bell

1879
Thomas Edison 
invente la lampe à 
incandescence
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Fusil photographique de Marey
1882

Dès son invention, la photographie s’intéresse au portrait. 
Elle va ainsi remplacer la peinture en promettant d’être 
plus fidèle à la réalité mais surtout, d’être plus accessible 
pour les personnes aux revenus modestes.
Adolphe-Eugène Disdéri dépose un brevet pour des appa-
reils à objectifs multiples permettant de réaliser des por-
traits de petits formats type carte de visite. Tirages bon 
marché, le portrait devient enfin accessible à toutes les 
bourses.  
Le papier albuminé  permettra la production de ce type de 
portrait peu couteux. Le procédé simple et économique, 

LA 
PHOTOGRAPHIE 
POUR TOUS

consiste à prendre une photographie sur une 
feuille de papier enduite de blanc d’œuf conte-
nant du sel et sensibilisé par des nitrates d’argent. 
Les tons bruns sont caracté-
ristiques de ce type de sup-
port.

Appareil à objectifs multiples 
pour cartes de visite
1854

1890

LA 
PHOTOGRAPHIE 
PAR TOUS

Depuis sa naissance officielle en 1839, la photographie a 
très rapidement progressé grâce aux passionnés profes-
sionnels et amateurs de la science.  
Kodak, entreprise fondée par George Eastman, lance en 
1888 le tout premier appareil pho-
to simple d’utilisation. Son slogan 
«You press the button, we di the 
rest» (vous appuyez sur le bouton, 
nous nous chargeons du reste) est 
d’ailleurs assez évocateur. En effet, 
plus de réglage à faire, il suffit de vi-
ser, d’appuyer sur le bouton et Ko-
dak se charge du développement.

Kodak
1888

1889
Inauguration de la 
Tour Eiffel à Paris



Appareil photo Détective 
à partir de 1902

LA 
PHOTOGRAPHIE 
UNE ŒUVRE 
D’ART

1890 1900

Dans un contexte où le médium est banalisé, se constituent 
à la fin du XIXe siècle des groupes de photographes amateurs 
qui revendiquent un statut d’artiste. C’est ainsi que naquit  le 
mouvement pictorialiste. Il défend l’idée que la photographie 
doit bénéficier de la même considération que la peinture. 
Pour se rapprocher au plus près du rendu pictural, en plus de 
privilégier les sujets académiques de l’époque, il aura recourt 

à différentes techniques d’impression utilisant des matières picturales. 

La gomme bichromatée est un procédé utilisant un papier dessin type 
aquarelle enduit de gélatine. Une préparation à base de gomme arabique 
soluble et de pigments tels que le charbon est appliquée en couches minces 
successives. Après exposition, l’image sera ensuite rincée minutieusement 
manuellement (opération appelée dépouillement) afin de faire entrer les 
éclats de lumière dans le cliché.
  

La gomme arabique à l’état brute est un exsudat de sève

Léonard Misonne
En passant
Ca 1908

Première couche 
bichromatée	

Image après premier 
dépouillement	

Résultat après plusieurs 
couches

Léonard Misonne

1894
Affaire Dreyfus

Kodak n°1 Brownie
1900
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Les techniques photographiques sont complexes jusqu’à la fin du XIXe siècle : les 
temps de pose restent longs et les manipulations des émulsions photosensibles 
délicates. La naissance de l’obturateur à rideau en 1900 permet des vitesses 
d’obturations plus rapides. La photographie instantanée est dès lors considérée 
comme un moyen sûr de rendre compte de la réalité. Désormais, les appareils 
photographiques deviennent plus maniables et les émulsions plus rapides. Durant 

PHOTOGRAPHIE 
ET PREMIÈRE 
GUERRE 
MONDIALE

Lorillon Appareil 
aérien à partir de 1915

 Appareil Leroy 
(stéréoscopie et 
panoramique) à partir 
de 1903

Chambre pliante de 
voyage à partir de 
1880

1915

le premier conflit mondial, les clichés pris à l’aide d’appareils 
de formats divers par des photographes professionnels ou 
amateurs sont incalculables. Néanmoins, les scènes de ba-
taille sont rares et souvent incomplètes. D’autres documents 
parvenus intacts révèlent les enjeux tactiques, politiques de 
la photographie, les désastres humains ainsi que des mo-
ments entre compagnons de tranchées.
Dans les salles :

1. La photographie militaire
Si une réglementation sur la possession et l’usage des 
appareils photographiques dans les zones des armées 

existe dès le début du conflit en 1914 , elle est néanmoins insuffisante. À 
cet effet, la mise en place en 1915 d’une section photographique de l’armée 
(SPA) permet un contrôle strict de l’image de guerre et de sa diffusion auprès 
des quartiers généraux de l’armée à des fins stratégiques mais également 
auprès de la presse à des fins de propagande ou d’informations .

Différents types d’appareils étaient utilisés :
- Les appareils Pocket et Détective pour leurs tailles et maniabilités permet-
taient des prises de vues instantanées sur le terrain.
- Les appareils pour les prises de vues aériennes comme le Demaria ou le 
Lorillon. Les photographies aériennes étaient un outil indispensable pour les 
repérages, réglages des tirs d’artillerie ou les offensives .
- Les appareils stéréoscopiques et panoramiques comme Leroy  étaient éga-
lement très utilisés.
- Les Chambres pliantes de voyage pesant jusqu’à 3kg sans les plaques de 
verre étaient plus contraignantes à l’emploi et au transport mais permet-
taient des agrandissements plus conséquents.

Kodak Vest pocket
1912

1914
Première Guerre 
Mondiale

7



2. Les soldats photographes
Malgré une réglementation stricte sur le port et l’usage d’un appareil photo-
graphique, de nombreux soldats en possédaient. Les plaques de verre ou les 
pellicules étaient souvent développées et/ou tirées dans des conditions rudi-
mentaires parfois même directement dans les tranchées. Les scènes de vie 
quotidienne, les compagnons de tranchées, les portraits pour la bien-aimée 
étaient parmi les sujets de prédilection des soldats.
Les appareils utilisés étaient le plus souvent des appareils pliants dits Pocket, 
Bellieni… Léger et de petite taille une fois replié, ils n’encombraient pas le pa-
quetage du soldat.
À côté de ces appareils les «Détectives» ou les appareils Kodak type Brownie 
étaient également fort prisés par les soldats pour leurs coûts démocratiques. 
L’inconvénient majeur de certains appareils reste encore l’utilisation des 
plaques de verre au détriment de la pellicule.
Les appareils stéréoscopiques  dont les modèles Reica, Prismac et Kosmo Clack 
furent mis sur le marché entre 1906 et 1914 permirent des prises de vues re-
marquables des scènes de vie quotidienne. (Voir vitrine stéréoscopie-cloître)

1915 1920

Appareil Ermanox à partir 
de 1920

1915
Einstein publie sa 
théorie de la relati-
vité (E=MC2)
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Nouvelle Objectivité, Nouvelle Vision, photographie d’avant-
garde sont des démarches artistiques qui voient le jour au 
lendemain de la Première Guerre mondiale. Les années 20 
et 30 riches en nouvelles propositions graphiques et stylis-
tiques ne cherchant plus à imiter la peinture redécouvrent et 
réinventent le réel sous de nouveaux points de vue. Le géla-
tino-bromure d’argent plus rapide et facile d’emploi que les 
anciennes émulsions aide le photographe dans le choix des 
sujets. Les appareils et les objectifs emboîtent le pas en deve-
nant plus performant, maniable et léger. 

LA RECHERCHE 
DE MODERNITE

August Sander, Maçon, 1926

Edward Steichen 
Autoportrait

Edward Steichen 
Greta Garbo, 1928

1930

Albert Renger-Patzsch 
Autoportrait 

Albert Renger-Patzsch 
Sempervivum Percarneum, 
1922

1. La tradition technique dans la modernité
Si certains photographes continuent leurs prises de vues avec des chambres 
portatives  comme August Sander et Edward Steichen. D’autres se tournent 
vers des appareils plus légers et maniables leur permettant d’obtenir des 
clichés plus dynamiques et modernes. La photographie malgré son désir 
d’émancipation artistique oscille toujours entre outils d’enregistrement pur 
et construction de nouvelles esthétiques.

2. Les appareils pliants 
Ainsi Erich Salomon se servait d’un appareil Ermanox , dont le 
slogan de vente était «Du moment que vous voyez, vous pou-
vez photographier», pour déclencher à l’insu de ses modèles. 
Tandis qu’Albert Renger-Patzsch utilisait un appareil pliant du 
type Folding pour ses autoportraits ou gros plans. 

August Sander
Autoportrait, 1925

1924
André Breton écrit 
le «Manifeste du 
surréalisme»

Leica A
1924

1926
Invention de la 
télévision par John 
Logie Baird

1929
Effondrement 
boursier à New 
York. Début de la 
crise économique 
mondiale 1929

Rolleiflex
1929



1. Brassaï et la photographie de nuit
La photographie de nuit est une pratique particulière et difficile pour ceux qui 
s’y adonnent, les temps de pose par luminosité restreinte sont excessivement 
longs. Ainsi Brassaï comptait les temps de pose pour ses photographies de 
nuit entre le temps de pose «Gauloise» pour une scène éclairée et le temps 
de pose «Boyard»  pour des scènes peu éclairées. Il utilisait un appareil pliant 
Voigtländer  6x9 avec des films souples et un flash au magnésium permettant 
un contraste plus important entre le noir et le blanc. Les photographies de 
Brassaï trouvent leur source dans le Paris nocturne des années 30. Un Paris 
qu’il apprend à voir et à photographier au cours de ses marches accompa-
gnées ou seules. Un monde de la nuit qu’il affectionne autant pour ses lieux 
que pour sa faune . 

2. Les innovations : Leica O, flash bulb et le Rolleiflex
Le 24x36mm. C’est en 1924 que le premier appareil photographique 24x36 
voit le jour. Il s’agit du Leica O mis au point par l’ingénieur Oskar Barnack et 
l’industriel Ernst Leitz. À l’origine le Leica O servait à déterminer les temps de 
pose des pellicules cinématographiques. Il devait à cet effet pouvoir accueillir 
du film 35 mm. L’appareil capturait des images fixes sur une portion de négatif 
de 24 mm de hauteur sur 36 mm de largeur. Doté d’une vitesse d’obturation 
rapide et d’une mise au point précise, ce petit appareil marque un tournant 
décisif dans les prises de vue. Ces révolutions techniques ouvrent la voie à 

LE REPORTAGE 
SOCIAL

1930

Brassaï   

Brassaï, L’hirondelle, 
Paris, 1933

la réalisation de certaines images considérées encore ré-
cemment comme impossible. Le rapport au sujet change, 
la mise en distance due aux encombrants appareils dispa-
raît. La petite taille du Leica permet au photographe d’être 
au plus près de son sujet et de l’action. Il devient indispen-
sable aux photoreporters comme Robert Capa ou Henri 
Cartier-Bresson. 
Le Flash Bulb. Si au XIXe siècle 
la manipulation des premiers 
flashs est dangereuse , il faudra 
attendre la commercialisation 

des premières ampoules flash électrique en 1927  
afin que l’utilisation d’une lumière d’appoint cesse 
de mettre en danger le photographe. Ces am-
poules produisaient un éclair lumineux à partir de 
la combustion d’un agglomérat de feuilles et de fils 
d’aluminium aidé par l’énergie d’une batterie. Les 

Weegee

1933
Hitler au pouvoir en 
Allemagne.

André Malraux 
écrit «La Condition 
humaine»

Reflex Korelle
1935



ampoules à usage unique devaient être remplacées après chaque prise de 
vue.
Weegee célèbre pour ses clichés de la vie nocturne dans le New York des 
années 40-50 utilisait ce système afin de réduire à une fraction de seconde 
les temps de pose et de prendre sur le vif les lieux de crimes, d’accidents, 
d’incendies, de suicides… 
Durant la Seconde Guerre mondiale l’utilisation d’un gaz électroluminescent 
donnera naissance à une nouvelle génération de flash. Ce nouveau procédé 
ne sera commercialisé que dans les années 60.
Le Rolleiflex. Le Rolleiflex appartient à la famille des binoculaires . Cet appa-
reil très prisé par les reporters entre 1930 et 1970, pour sa robustesse et ses 
optiques, permettait sur un film souple de produire des négatifs carrés de 6x 
6cm. 
Robert Doisneau, Lisette Model, Diane Arbus, Izis, Helmut Newton, Raymond 
Depardon, Vivian Maier, Julia Pirotte, Richard Avedon, Lee Miller, Shoji Ueda… 
furent des utilisateurs du Rolleiflex.

1940

Henri Cartier-Bresson, 
Bruxelles, 1932

Nick Ut, 1966 Viet NamWeegee. «On the Spot», 
9 décembre 1939

Weegee

 Henri Cartier-Bresson

1936
Naissance du Front 
Populaire.

Guerre civile 
espagnole (>1939)

1939
Seconde Guerre 
mondiale 
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L’histoire de la photographie couleur commence dès ses débuts en 1839. La 
colorisation manuelle des clichés, laisse peu à peu place à des techniques 
plus complexes selon la synthèse additive ou soustractive des couleurs sur 
plaques de verre . Il faudra néanmoins attendre 1935 pour voir apparaître sur

le marché les premiers films inversibles couleur sur pelli-
cule souple. 
Dès le début du XXe siècle, il se crée une hiérarchie tech-
nique et esthétique entre la photographie noir et blanc 
et couleur. Si la première est plébiscitée par les photo-
graphes pour sa facilité et sa reconnaissance esthétique. 
Les difficultés et limites techniques des films couleurs en 
font un médium privilégié dans l’univers de la mode et de 
la publicité. Paul Strand en 1917 ou Walker Evans plus tard 
imposent un avis qui sera longtemps retenu : «La photo-
graphie couleur est vulgaire. Lorsqu’une photographie 
traite d’un sujet vulgaire […] alors la photographie couleur 

s’impose» . Il faudra attendre les années 70 afin de constater un changement 
dans cette affirmation catégorique et une réelle évolution dans la valorisation 
esthétique de la photographie couleur.

L’AVÈNEMENT DU 
FILM COULEUR

Nan Goldin, autoportrait,  

1.Kodachrome et Ektachrome 
Kodak lance en 1935 sa première pellicule souple couleur. Il s’agit d’un film in-
versible le Kodachrome . Se basant sur la synthèse soustractive des couleurs, 
Kodak met au point un procédé permettant d’obtenir des images contrastées, 
aux couleurs vives et saturées. Le traitement chimique de ce film nécessitait 
de passer par des laboratoires de développements spécifiques. Afin de faci-
liter ce traitement, Kodak produit vers 1940 l’Ektachrome un film inversible 
dont le développement passe par les laboratoires photographiques tradition-
nels. Le photographe pouvait également s’il le désirait développer sa pellicule 
lui-même.

Saul Leiter, Haircut, 1956

1940

Saul Leiter

1942
Jean-Paul Sartres 
écrit «Huis-clos»

Sinar Norma
1947

Polaroid 95
1948

Hasselblad 1600 F 
1948
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2.Le Polaroid
Lorsqu’Edwin H. Land fonde sa société en 1937 dans le but d’exploiter sa 
propre invention optique, il est loin d’imaginer qu’en 1958 Andy Warhol le ren-
drait aussi populaire. Le premier appareil Polaroid fut mis au point en 1948. Il 
s’agissait d’un appareil permettant la prise de vue et le développement instan-
tané en noir et blanc de celle-ci. Ce procédé, destiné aux amateurs, a connu 
plusieurs évolutions, dont l’introduction de la couleur en 1963.
Andy Warhol, Robert Mapplethorpe, Araki, David Hockney ou Stefan De Jae-
ger, présent dans nos collections, en ont fait un médium de prédilection en 
l’exploitant sous diverses formes.

Edwin H. Land

3.L’appareil prêt-à-photographier ou «jetable» 
Dès le milieu des années 80, les appareils photographiques en matière plas-
tique et/ou carton vendus avec un film déjà chargé à l’intérieur arrivent sur 
le marché. Ces appareils très populaires avaient la particularité d’avoir une 
seule vitesse d’obturation de 1/100 de seconde, d’une seule ouverture de dia-
phragme et dont l’objectif était une simple lentille en matière plastique. Divers 
modèles existaient : carton, plastique, étanche à l’eau, noir et blanc, couleur, 
avec flash, panoramique en 200 ou 400 ISO.

19601950

Sputnik 
1955

1959
Révolution Cubaine
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Andy Warhol

Exposition «Plossu, Charleroi» au Musée 
de la Photographie, 2011



Une fois la prise de vue effectuée, le négatif peut être à l’origine de diverses 
générations de tirages  photographiques.

Tirage d’époque : est un tirage réalisé dans un laps de temps qui suit sa prise 

TERMINOLOGIES 
POUR LES 
TIRAGES  DANS 
LES COLLECTIONS 
XXE SIÈCLE

de vue même si un intervalle de quelques années s’écoule.

Tirage original : est un tirage définitif réalisé par le photo-
graphe ou sous son contrôle direct.

Tirage vintage : est un tirage original d’époque.

Fac-similé : est un tirage par reproduction ou à partir d’un 
négatif dont le support ou le traitement sont identiques à 
l’image de référence, souvent un tirage vintage.

C-print : C-print ou chromogenic color print  est une pho-
tographie argentique couleur qui peut être obtenue à partir d’un négatif, dia-
positive ou fichier numérique.
La création du papier chromogène remonte à 1940 par la firme Kodak, par 
extension, le C-print désigne un tirage sur papier couleur.

Tirage Cibachrome : est un procédé de tirage argentique permettant d’obte-
nir une épreuve papier à partir de diapositives. La marque fut déposée par 
Ciba-Geigy.

19901960

Olympus OM
1972

1968
Mai 68

1961
Guerre du Vietnam

1969
Premier pas sur la 
lune

Festival de 
Woodstock

Premier appareil prêt-à-
l’emploi, Fujicolor super 
HR 100 (1986)
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Fenêtre ouverte sur le monde 
et sur la société, le musée ne 
ménage pas ses efforts pour 
permettre à chacun de déve-
lopper son sens critique et de 
s’ouvrir à la créativité photo-
graphique. Doté d’espaces 
et d’outils performants (Par-
cours découverte, laboratoire 
numérique, chambre noire 
argentique et studio mobile), le 
service des publics va toujours 
de l’avant à la rencontre de 
l’autre, des autres, de tous les 
autres. Visites guidées, ateliers, 
stages, workshops, goûters 
d’anniversaire, projections de 
films, conférences, débats… 
pour les petits et les grands, 
dans le cadre scolaire ou en 
dehors, en groupe ou indivi-
duellement… il y en a pour tous 
les âges, toutes les attentes 
et tous les goûts ; histoire de 
satisfaire au mieux les connais-
seurs, les passionnés ou les 
curieux. Autant d’initiatives qui 
favorisent les regards multiples 
pour une approche stimulante 
et sans cesse renouvelée de la 
photographie.

Musée de la Photographie
Avenue Paul Pastur, 11
6032 Mont-sur-Marchienne
T +32(0)71 43 58 10
F +32(0)71 36 46 45
service.educatif@museephoto.be
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